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kadhi de cette ville, Kiwim eddin, qui était en route, afin
de voir le sultan Thermachirin, et de lui demander la per-
mission de faire un voyage dans I'Inde. Le récit de mon en-
trevue avec lui et avec ses deux fréres, Dhii eddin et Bor-
hin eddin, a Moltan, et du voyage que nous fimes tous
ensemble dans 1Inde, sera donné ci-dessous. Il sera fait
aussi mention, s'il plait a Dieu, de ses deux autres freres,
Imad eddin et Seif eddin, de ma rencontre avec eux a la
cour du roi de I'Inde, de ses deux fils, de leur arrivée pres
du méme souverain, apres le meurtre de leur pere, de leur
mariage avec les deux filles du vizir Khodjah Djihan, et de
tout ce qui arriva a cette occasion.

Nous passames ensuite le fleuve Djeihotn, pour entrer
dansle Khoricén, et, a compter de notre départ de Termedh et
du passage du fleuve, nous marchames un jour et demi, dans
un désert et des sables o il n’y a aucune habitation, jusqu'a
la ville de Balkh, qui est en ruines et inhabitée. Quiconque
la voit la pense florissante, a cause de la solidité de sa cons-




